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C o u r r i e r d e la d e u x i è m e c l a s s e 
E n r e g i s t r e m e n t n o 1503 
D é p ô t légal — 2 e t r i m e s t r e 1978 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c 
I S S N 0 0 4 5 — 1 9 6 7 

R e p r o d u c t i o n a u t o r i s é e d e s t e x t e s n o n 
c o p y r i g h t , s u r d e m a n d e et m e n t i o n d e 
l 'auteur et d e la s o u r c e . L e s ar t ic les 
p u b l i é s n ' e n g a g e n t q u e leurs a u t e u r s . 
LE B U L L E T I N D E LA B I B L I O T H È Q U E 
N A T I O N A L E D U Q U É B E C est p u b l i é 
t r i m e s t r i e l l e m e n t . Il est d i s t r i b u é g r a t u i ­
t e m e n t à t i t re p e r s o n n e l . O n peut se le 
p r o c u r e r en a d r e s s a n t sa d e m a n d e à la: 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c 
S e r v i c e d e s p u b l i c a t i o n s 
1700 , rue S a i n t - D e n i s 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 X 3 K 6 

RENCONTRE EN SOUVENIR 
D'HUBERT AQUIN 

Au moment de la mort d 'Hubert 
Aquin les témoignages n'ont cessé 
d'aff luer aux journaux, ceux qui avaient 
connu l 'écrivain essayant de t raduire, 
eux aussi avec des mots, leur vision 
du d isparu. Ils ont expr imé ainsi leur 
t r istesse et leurs regrets, de voir s'effa­
cer celui qui recevait, en 1972, le Prix 
David. 

A un an de d is tance, la Bib l io thèque 
nat ionale du Québec proposait en 
mars dernier, une rencontre en souve­
nir d 'Hubert Aqu in . 

Pour soul igner l ' importance de 
l 'oeuvre d 'Huber t Aquin dans la l ittéra­
ture québéco ise , plusieurs mani festa­
t ions avaient été prévues. Un buste 
d 'Hubert Aqu in , oeuvre du sculpteur 
Arto a été dévoi lé et installé off iciel le­
ment à la Bibl iothèque nat ionale par le 
ministère des Affaires cul turel les. Le 
dévoi lement a été suivi d 'un salut à 
Hubert Aqu in présenté par son ami 
Jacques Godbout . On a entendu en ­
suite la voix d 'Hubert Aqu in , extrai te 
d 'émiss ions de Rad io -Canada. 

Pour aider à la compréhens ion de 
l 'oeuvre de celui qui disait : «Mon mé­

tier? Révolutionnaire!», les édit ions 
Part i-Pris lancèrent ce soir-là le livre 
de Gil les de Lafontaine intitulé Hubert 
Aquin et le Québec. Cet ouvrage est 
le second titre de la col lect ion Frères 
Chasseurs . 

Dans un autre style et pour ceux que 
le génie d 'Aquin émervei l le, les Pres­
ses de l 'Université Laval lancèrent 
l 'ouvrage de Françoise Iqbal: Hubert 
Aquin romancier. Les édit ions Art Glo­
bal , quant à eux, présentèrent une édi­
t ion d'art de Prochain Épisode i l lustrée 
par des gravures de Fernand Toup in . 

Dans le but de prolonger l 'événe­
ment Hubert Aqu in , la Bib l io thèque 
nat ionale invitait le publ ic à visiter, aux 
heures d 'ouverture habituel les, deux 
exposi t ions qui se sont poursuiv ies jus­
qu 'à la mi-avri l . La première exposi t ion 
était une présentat ion des feuil lets qui 
composent l 'édition de luxe de Pro­
chain Épisode, et qui t racent les 
di f férentes étapes de l 'élaboration d 'un 
livre d'art. La deux ième exposi t ion 
montrai t des documents inédits, ma ­
nuscri ts, images et photographies t irés 
d'Hubert Aquin et le Québec. 
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HOMMAGE 
A 

HUBERT AQUIN* 

Monsieur Denis Vaugeois, ministre des Affaires culturelles 
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HOMMAGE 
À 

HUBERT AQUIN* 

A l l o c u t i o n p r o n o n c é e lors d e la r e n c o n t r e en 

s o u v e n i r d ' H u b e r t A q u i n . 

«Il me sied, dans cette présentation, 

de parler à la première personne du 

singulier — sans masquer, d'aucune 

façon, la subjectivité de mon propos». 

Ainsi s 'exprimait Hubert Aquin en pré­

sentant le texte des patr iotes Prieur 

et Ducharme. Ce soir, je ne résiste pas 

à la tentat ion de lui emprunter sa for­

mule. Le ton officiel qui convient à mes 

toutes nouvel les fonct ions se doublera 

d 'une express ion personnel le et sub­

ject ive pour rendre hommage avec 

vous à Hubert Aqu in , cet écrivain mar­

quant des quinze dernières années, cet 

analyste et ce témoin par excel lence 

des inquiétudes déterminantes du 

peuple québéco is , cet essayiste et ce 

romancier qui n'a cessé d' interroger 

notre compor tement et de secouer nos 

consc iences. Au point qu'à lui seul il 

a provoqué des ondes de choc si fortes 

qu'el les en ont déc lenché d'autres qui 

se mult ipl ient de toutes parts et lui re­

v iennent c o m m e un écho c o m m é m o -

ratif. 

Des études, consacrées à l 'oeuvre 

de cet écr ivain, sont déjà parues, nom­

breuses, et ce soir, en une seule fois, 

trois nouveaux ouvrages v iennent 

s'ajouter dont deux entendent poursu i ­

vre l 'exégèse entrepr ise. Cet intérêt si 

remarquable me paraît const i tuer un 

fait un ique; il indique bien l ' impact de 

cette oeuvre dans notre soc iété; il pré­

sage aussi de l ' inf luence cro issante du 

magni f ique écr ivain que nous hono­

rons. 

Dès le début de cette pér iode qu 'on 

a fort jus tement qual i f iée de «révolu­

t ion t ranqui l le», dès 1 9 6 1 , précisé­

ment, Hubert Aquin écrivait : «Nous 

sommes en présence d'un incons­

cient collectif, objet multiple de deux 

siècles de refoulement, qu'il nous 

presse de faire affleurer à la conscien­

ce.» 

Quinze ans plus tard, il faut recon­

naître qu'i l s'est admirab lement acquit­

té de cette responsabi l i té qu'i l s'était 

lu i -même ass ignée. Son oeuvre, mar­

quée par la réalité socia le, au contraire 

de tant d 'autres act ions pol i t iques ou 

administ rat ives, fonde une démarche 

essent ie l lement tournée vers l'avenir. 

Voi là l 'oeuvre par excel lence, l 'oeu­

vre durable qui é tonne le lecteur et le 

façonne, qui modèle un Québec dont, 

v ivant, Hubert Aquin a su rêver et nous 

faire rêver. Tant de passages, d 'une 

lucidité acérée et souvent prophét ique, 

éclatent dans ses textes, tout au long 

de son interrogat ion fondamenta le sur 

le peuple que nous s o m m e s , sur son 

al iénat ion et la recherche incessante 

de son pays ! 

Dans ses textes en prose, le plus 

souvent dest inés aux revues, le phi lo­

sophe des premières années s'infiltre 

et t rès tôt les thèmes qui le hantent 

sont ceux de la l iberté, de l ' indépen­

dance. Dans ses romans, une fin d 'ab­

solu sous- tend, c o m m e il le dira lui-

même , «l'énormité désespérée de 

mes intrigues»! 

Permet tez-moi de céder au désir de 

vous citer un bref passage, extrait d 'un 

texte depuis longtemps connu et re­

connu sur «La fat igue culturel le du 

Canada f rança is»: 

«Je suis moi-même cet homme «typi­

que», errant, exorbité, fatigué de mon 

identité atavique et condamné à elle. 

Combien de fois n'ai-je pas refusé la 

réalité immédiate qu'est ma propre 

culture? J'ai voulu l'expatriation globa­

le et impunie, j'ai voulu être étranger à 

moi-même, j'ai déréalisé tout ce qui 

m'entoure et que je reconnais enfin. 

Aujourd'hui, j'incline à penser que 

notre existence culturelle peut être 

autre chose qu'un défi permanent et 

que la fatigue peut cesser. Cette fati­

gue culturelle est un fait, une actualité 

troublante et douloureuse; mais c'est 

peut-être aussi le chemin de l'imma-
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nence. Un jour, nous sortirons de cette 

lutte, vainqueurs ou vaincus. Chose 

certaine, le combat intérieur, guerre 

civile individuelle, se poursuit et inter­

dit l'indifférence autant que l'euphorie. 

La lutte est fatale, mais non sans fin.» 

À des t i tres d ivers, nous s o m m e s 

pour la plupart engagés dans une lutte 

dont la fin semble en effet se rappro­

cher. Est-il possible pour la col lect ivi té 

québéco ise d'entrevoir le jour où 

«notre maître le passé» aura fait place 

aux «chemins de l 'avenir», où le «pro­

chain ép isode» sera la réal isat ion d 'un 

rêve de l iberté. 

En 1969, Hubert Aqu in se voyai t dé­

cerner le Prix du Gouverneur général 

du Canada , prix qu'i l refusait; en 1973, 

son gouvernement , cette fois, lui re­

mettait dans les salons m ê m e s de 

l 'Assemblée nat ionale la plus haute 

distinction littéraire, le Prix David. Au ­

jourd 'hui , il m'a paru indiqué de rappe­

ler sans détour la reconnaissance que 

doit à Hubert Aquin la société qu'i l a 

tant contr ibué à modif ier et que son 

oeuvre cont inuera d' inf luencer, une 

société à laquel le il a appor té un rayon­

nement qui s 'élargira sans cesse . 

En mémoi re de cet écr iva in, un ique 

dans notre l i t térature, de cet te oeuvre 

durable qu'i l nous a donnée au prix 

m ê m e de sa v ie, nous nous dev ions 

ensemb le de marquer notre reconnais­

sance d 'une manière toute part icul ière, 

d 'une façon mani feste et durab le . Je 

suis part icul ièrement ému et honoré 

que les c i rconstances m'amènent , ce 

soir, dans la B I B L I O T H È Q U E NAT IO­

N A L E D U Q U É B E C , à dévoi ler ce 

buste de Hubert Aqu in , cet écr ivain su ­

perbe, cet ami s incère, ce Québéco is 

authent ique. 

Denis Vaugeois 
Ministre des Affaires culturelles 

Buste d'Hubert Aquin 
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QUI 
A TUÉ 

HUBERT AQUIN?* 

Monsieur Jacques Godbout, président de 
l'Union des Écrivains québécois et ami du 
regretté disparu. 

' C e t e x t e est c o m p o s é d 'ex t ra i ts d u t é m o i g n a ­
g e d u 13 m a r s 1978 

Ce n'est pas parce qu 'Hubert Aquin 

est mort que nous tentons ce soir, un 

an plus tard, de tenir tous et chacun le 

rôle et la place qui nous reviennent 

dans la coméd ie dér isoire du lamento 

nat ional , c'est parce qu'il s'est suic idé. 

Celui qui se suic ide, et encore plus 

s'il prend toutes les peines du monde à 

organiser avec soin la mise en scène 

de sa mort, s 'assure que nous ne nous 

demanderons pas — les uns les autres 

— c o m m e n t est-il mort? Ce qui revien­

drait à laisser la réponse aux méde­

c ins; mais p o u r q u o i est-il mor t? Ce qui 

nous laisse tous et chacun qui le con­

naissions, m ê m e furt ivement, respon­

sables: n'y aurait-i l pas eu q u e l q u e 

c h o s e que l'un d'entre nous aurait pu 

faire qui aurait empêché Hubert de se 

faire sauter la cervel le? 

Le suicidé culpabi l ise les v ivants. 

Celui qui meurt de maladie ou d 'acci­

dent nous permet de nous réjouir: nous 

l 'avons échappé bel le. Celui qui c o m ­

me Aquin attente à sa vie fait de cha­

cun de nous des meurt r iers: qui ne se 

reproche de ne pas lui avoir té léphoné, 

offert un emplo i , invité à déjeuner, of­

fert à boire, ou à bavarder seu lement , 

s ' imaginant que cela aurait mis fin à 

sa dépress ion. 

Le suicidé aff i rme: «vous ne m'avez 

pas suffisamment aimé». Le suic idé 

décrète que la vie est i n i n t é r e s s a n t e . 

Et nous voi là chacun avec cette chose 

in intéressante dans les ve ines : la v ie. 

Comment pouvons-nous donc désirer 

ce que notre suic idé a rejeté? 

En fait Hubert Aquin est mort de plu­

sieurs causes probab lement : méd ica­

les, psycholog iques, économiques , 

pathologiques, histor iques, l i t téraires, 

et j 'en passe. Chacun a son expl ica­

t ion . . . Il est mort parce qu'i l ne pouvait 

plus v ivre. Je pense que l'on a le droit 

de mourir. 
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QUI 
A TUÉ 

HUBERT AQUIN?* (sui te) 

Mais de m ê m e qu'i l a écrit des oeu ­

vres qui , c o m m e des t races à demi 

ef facées permettent plusieurs interpré­

tat ions, de m ê m e sa mort permet a u ­

tant d 'af f i rmat ions qu 'on le dési re. Hu ­

bert avait a imé, pendant plus de 40 

ans, jouer de mul t ip les pe rsonnages , 

à toute v i tesse, changeant de tête pour 

décevoi r et surprendre, de m ê m e , 

aura-t-i l gagné une fois de plus: cha ­

cun t iendra son mort . 

Qui donc a tué Hubert Aqu in? 

C'est une quest ion qu'i l aurait a i ­

mée. Car elle lui aurait permis d'écr ire 

un texte d ramat ique c o m m e ceux que 

L.G. Carr ier, son ami f idèle, réal isait 

avec bonheur. Qui donc a tué Hubert 

Aqu in? C'est une quest ion é tonnante 

qui lui aurait permis d'écrire un roman 

d'autant plus québéco is que les per­

sonnages et les lieux évoqués seraient 

tous d'ai l leurs. Car il est une constante 

dans l 'oeuvre d 'Aqu in : le plus g rand 

coeff icient de québéc i tude qu 'on lui 

connaît était d'être né Parc Lafonta ine. 

Pour le reste, il était un de ces intel­

lectuels ayant étudié à Paris, sous Du-

plessis, et inventant à leur retour la 

«révolut ion tranqui l le» qui ne fut r ien 

d'autre que le produit de l ' imaginaire 

concer té de tous les «retours d 'Euro­

pe». En fait Aqu in n'est jamais revenu 

«d 'Europe». Qui donc a tué Hubert 

Aqu in? 

Il nous la isse nous dépêtrer dans 

une intr igue pol ic ière c o m m e il les a i ­

mait , il a s e m é avant sa mort des indi­

ces ; est-ce chacun de nous? Est-ce 

l 'église? Est-ce l ' insuccès f inancier? 

Est-ce l ' impossibi l i té d 'écr i re? Est-ce 

la diff iculté d 'a imer ou de se laisser 

a imer? Est-ce la lourde tâche d'être 

chaque jour génia l , c o m m e il d isai t? 

Et de chaque jour se renouvel ler? 

Hubert Aqu in , v ivant , produisai t à 

mesure son mythe et ses myst i f ica­

t ions, sa deux ième oeuvre c o m m e le 

dit Borges , son image. Or, par ami t ié , 

par honnête té , je ne crois pas qu' i l 

fail le rajouter quoi que ce soit au per­

sonnage . Il faut aujourd 'hui aller cher­

cher, chacun pour so i , dans ses l ivres, 

ce dont chacun peut avoir beso in . 

Qui a tué Hubert Aqu in? 

(La réponse est év idente) : Huber t 

Aqu in . Où? Dans la cour du couvent 

de Vil la Mar ia qu'avai t f réquenté sa 

première femme. Q u a n d ? Au mat in du 

15 mars 1977, après en avoir avert i sa 

f e m m e Andrée , c o m m e promis depu is 

une précédente tentat ive. C o m m e n t ? 

Avec un fusil de cal ibre 12 qui avait 

appar tenu à son père et que la pol ice 

ret rouva à côté de sa voi ture. P o u r ­

q u o i ? Parce qu'i l n'y a que cet te seule 

quest ion qui compte , et qu'i l la posait à 

chaque détour de son écr i ture baro ­

que : p o u r q u o i ? Mais au fait quand on 

a toute sa vie prat iqué la mort en t rom­

pe l 'oeil, et l 'échec c o m m e réuss i te , la 

seule façon de vivre p le inement , c'est 

de se tuer. 

Jacques Godbout 

J A C Q U E S G O D B O U T est p o è t e , r o m a n c i e r , 
j o u r n a l i s t e et c i n é a s t e . E n 1 9 6 2 . l ' écr iva in o b t i e n t 
le Pr ix F r a n c e - C a n a d a p o u r s o n r o m a n l'Aqua­
rium; e n 1967 , le Pr ix d u G o u v e r n e u r g é n é r a l 
p o u r Salut Galarneau: e n 1 9 7 3 , le Pr ix D u p a u 
d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e p o u r D'Amour P.O. et 
le pr ix D u v e r n a y p o u r l ' e n s e m b l e d e s o n o e u v r e . 
M . G o d b o u t , qu i est a u s s i p r é s i d e n t d e l ' U n i o n 
d e s É c r i v a i n s q u é b é c o i s , v ien t d e s e vo i r d é c e r ­
ner pour 1978 , le Pr ix l i t té ra i re B e l g i q u e - C a n a ­
d a c o u r o n n a n t l ' e n s e m b l e d e l ' o e u v r e d u t i t u ­
la i re . 
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LANCEMENTS 
ET 

EXPOSITION 

Françoise Maccabée Iqbal 

HUBERT 
AQUIN 
r o m a n c i e r 

Vie 
des EM 

Lettres H 
québécoises 

LES PRESSES DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 

Après trois ans de silence, la collection 
«Vie des lettres québécoises» aux Presses 
de l'université Laval prend, sous une nou­
velle direction, celle de Jacques Biais et de 
Joseph Bonenfant, un second départ avec 
un ouvrage remarquable, Hubert Aquin 
romancier. 

Cette étude est un apport essentiel à la 
connaissance de l'oeuvre romanesque et 
particulièrement de l'écriture d'Hubert 

Aquin. Elle est fondée sur une recherche 
approfondie des techniques de cet écri­
vain, et des significations portées par les 
structures et les images de ses oeuvres. 

L'auteur a su adapter sa méthode à cha­
cune des oeuvres d'Aquin dont les modè­
les sont très diversifiés. Ainsi chaque ro­
man est étudié selon des points de vue dis­
tincts, les plus propices à une description 
critique de l'oeuvre et à une analyse des 
structures, des images, des archétypes et 
des spécificités de style (romantisme et ba­
roque, figures et néologismes . . . ) . 

L'ouvrage rend admirablement compte 
des transformations de l'écriture et des mé­
tamorphoses de l'imaginaire chez Aquin. 
La dimension métaphysique et symboli­
que de son oeuvre acquiert ici toute sa 
valeur, et la portée des analyses permet 
d'en comprendre la complexité et en révè­
le tout le contenu culturel. 

Hubert Aquin 
romancier 

I Q B A L ( F r a n ç o i s e M a c c a b é e ) . — H u b e r t Aquin, 
romancier. — Q u é b e c , P r e s s e s d e l 'Un ivers i té 
L a v a l , 1978 . -288 p. (Vie d e s le t t res q u é b é c o i s e s , 
16.) 
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C'est dans le cadre de l'importante mani­
festation consacrée à Hubert Aquin et mise 
sur pied par la Bibliothèque nationale du 
Québec, que vient d'être lancé de ce re­
gretté auteur, Prochain épisode, publié par 
les Éditions Art Global sous forme de livre 
d'art et comprenant quelque quinze gra­
vures de Fernand Toupin. 

Parallèlement au lancement de cette édi­
tion de luxe, une vaste exposition, mettant 
en relief tout le processus de réalisation 
d'un tel ouvrage, s'est tenue à la Bibliothè­
que, et ce pour la première fois, de la mi-
mars à la mi-avril. Un des aspects les plus 
intéressants de cette exposition a été, 
notamment, la présentation des différentes 
maquettes et essais ayant donné naissan­
ce à cette oeuvre. 

Prochain épisode a été, en effet, produit 
avec le concours de plusieurs artistes et 
artisans québécois utilisant les procédés 
nobles de l'édition d'art. 

Les visiteurs ont eu accès,aux heures 
d'ouverture de la Bibliothèque, aux notes et 
maquettes de l'éditeur et aux essais de 

Hubert Aquin 
et le 
Québec 

papier fabriqué par la Papeterie Saint-
Gilles à Saint-Joseph-de-la-Rive, dont un 
reproduisant, en filigrane, le nom d'Hubert 
Aquin. Par la même occasion, les visiteurs 
ont pu voir les différentes phases menant 
à la conception du bronze qui orne la cou­
verture, réalisé par Louis Perrier qui s'est 
inspiré d'une composition typographique 
authentique représentant à l'envers, com­
me cela se doit, le nom de l'auteur et le titre 
de l'ouvrage. 

Ont également été exposées les ma­
quettes de Pierre Ouvrard qui signe la re­
liure, les travaux préparatifs de Louis et 
Violette Desaulniers en ce qui concerne 
l'impression des gravures, ainsi que des 
exemples de pages du livre imprimées à la 
main par Jean Demers. 

Ce livre se veut une aventure de lecture 
proposée à ceux qui, fascinés par l'oeuvre 
romanesque d'Aquin, se sont retrouvés 
plus ou moins frustrés, à court de souffle, 
de temps ou de moyens, devant les splen­
deurs fulgurantes d'une écriture souvent 
déroutante. 

«L'écriture, disait Aquin, est le négatif 
qui, passé au révélateur de la lecture, 

imprime une image dans la conscience.» 

C'est à ce processus de révélation que 
la présente étude entend contribuer, en 
offrant une grille de lecture qui permet de 
rejoindre et d'éclairer les significations 
maîtresses de l'oeuvre. 

D E LA F O N T A I N E (Gi l les ) . — Hubert Aquin et 
le Québec. — M o n t r é a l , Pa r t i -P r i s , 1978 . — 
13 x 23 c m , 160 p., i l l . (F rè res c h a s s e u r s , 2.) 
B i b l i o g r a p h i e s . I S B N 0 - 8 8 5 1 2 - 1 2 5 - 2 

Un livre 
d'art 
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Reproduction d'une eau-forte originale en couleurs, au format de 19" x 23" de Fernand Toupin présenté séparément avec le livre d'art. 
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LA PETITE HISTOIRE 
DE LA CORPORATION 

BIBLIOTHECAIRES 
PROFESSIONNELS 

DU QUÉBEC 

La Bibl iothèque nationale du Québec est heureuse de porter 
à l'attention des lecteurs du Bulletin la microédit ion de la revue 

de la Corporat ion des bibl iothécaires professionnels du 
Québec, Argus. 

Le microfi lm 16mm, comprend les premiers bulletins publiés 
avant même que soit fondée comme telle la Corporat ion. Dès 

1966 en effet, un groupe issu de l 'Association canadienne des 
bibliothécaires de langue française (ACBLF) était formé pour 

étudier la possibilité de créer une corporation professionnelle des 
bibliothécaires. Le groupe publiait périodiquement un bulletin 

de nouvelles à travers lequel on peut suivre toute «l 'épopée» qui 
a conduit à l 'adoption par l 'Assemblée nationale du Québec, 

le 30 mai 1969, du bill privé 175 constituant ladite Corporat ion. 
C'est en 1971 que paraissait le premier numéro d'Argus. 

La bobine numéro 1 du microfi lm couvre les années 1966 à 
1976 inclusivement; elle est offerte au coût de $10. C o m m e 

toujours, les institutions québécoises bénéficient d 'une 
réduction de 5 0 % du prix. 

Réjean Savard 

B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c 
S e r v i c e d e la m i c r o p h o t o g r a p h i e 
1 7 0 0 , r u e S a i n t - D e n i s 
M o n t r é a l H 2 X 3 K 6 

T é l . : ( 5 1 4 ) 6 7 0 - 3 4 7 0 
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Du 23 au 30 juin, 
on retrouve 
les sources 
de notre avenir 
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« A u x s o u r c e s d e n o t r e a v e n i r » , tel 

est le thème de la Sema ine du patr i ­

moine 1978 révélé par le ministre des 

Affaires cul turel les, mons ieur Denis 

Vaugeois . «En faisant un tel choix, a 

déclaré le Ministre, nous voulons ame­

ner les gens à participer à la notion 

essentiellement dynamique de l'histoi­

re, du devenir d'un peuple, a s'asso­

cier à la relation fondamentale entre 

les sources, le passé et l'avenir». 

C o m m e par les années passées , 

elle veut met t re en valeur l 'héri tage 

culturel québéco is sous que lque fo rme 

qu'i l se présente, laissant aux organ is ­

mes et individus le choix de donner à 

la not ion de pat r imoine leur in terpréta­

t ion et leurs va leurs . La Sema ine du 

patr imoine susci te moins les rassem­

b lements spectacula i res que les pr ises 

de consc ience personnel les et col lec­

t ives. Elle est l 'occasion d 'apprécier , 

dans une a tmosphère de fête, la force 

et la r ichesse de notre passé et d 'entre­

voir l 'avenir du peuple québéco is . 

Le minist re des Affaires cul turel les 

aff irmait le 13 avril dernier à l 'Assem­

blée nat ionale que «le patrimoine est 

là pour attester de cette longue et 

lente évolution qui nous a élevés de 

Canadiens, de Canadiens errants à la 

recherche d'un pays, puis de Cana­

diens-français par le fait d'une con­

quête démographique qui a mis un 

siècle à consacrer la conquête militai­

re de 1760, au statut de Québécois en 

référence à un territoire où notre col­

lectivité a su maintenir sa majorité de 

façon à peu près stable depuis plus 

d'un siècle.» 

De ces longues années , de l'effort 

des h o m m e s pour s 'adapter à ce coin 

de terre, restent des témo ignages v i ­

vants, humb les parfo is, mais qui ne 

cessent de nous émouvo i r : «Les outils 

des artisans du XIXe siècle ou les jouets 

de bois des enfants du XVIIIesiècle, la 

maison de pierre de la côte de Beau-

port ou du Richelieu, la goélette de 

Charlevoix et le paysage rural du rang 

seigneurial, la configuration des vieux 

quartiers de même que le type de vil­

lages que nous avons conçus, les ca­

banes-a-sucre ou les moulins-a-eau 

l'ornementation de nos églises d'antan 

et notre mobilier de chêne ou de pin, 

le Chemin du Roy qui réunit Québec a 

Montréal, en passant bien sûr par 

Trois-Rivieres ...» autant de chem ins 

qu'i l nous sera possib le de parcour i r 

durant la Sema ine du pat r imoine grâce 

à l'effort et à l' initiative de centa ines de 

Québéco is qui puisent aux S O U R C E S 

non pas pour reconstru i re le passé 

mais bien pour constru i re l 'AVENIR. 

«Le patrimoine national — recon­

naissons-le — constitue de fait l'assise 

de l'environnement naturel de la col­

lectivité spécifique que nous formons. 

Le patrimoine est environnement, un 

environnement marqué de culture, 

c'est-à-dire de cette façon particulari­

sée de considérer le monde et de s'y 

adapter. Comme toute nation, nous 

créons de générations en générations 

des façons bien à nous de fabriquer 

l'objet ou de bâtir maison, selon nos 

besoins et d'après nos goûts. Comme 

toute nation, nous donnons sa pleine 

signification au milieu physique oû 

nous nous sommes jadis implantés, ou 

nous avons pris racine et que nous 

habitons encore aujourd'hui.» 

Claire Simard 
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LA SEMAINE 
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La Sema ine du patr imoine est l'oc­
casion rêvée de mettre en valeur l 'héri­
tage culturel québéco is sous que lque 
forme qu'i l se présente: monuments , 
oeuvres d'art, mét iers, langue, t radi­
t ions, e t c . . . 

Créée et coordonnée par le minis­
tère des Affaires cul turel les, la Se­
maine du patr imoine a c o m m e objectif 
premier de sensibi l iser le plus grand 
nombre possible de Québéco is à la 
découver te et à la mise en valeur de 
leur patr imoine. 

Depuis quelques années les Québé­
cois vivent un éveil de consc ience au ­
tour de leur patr imoine. Celui-ci a ces­
sé d'être une préoccupat ion exclusive 
des spécial istes pour devenir une affai­
re col lect ive, une affaire de chacun . 
Cette semaine d 'éducat ion nat ionale 
est vite devenue une semaine de par­
t ic ipat ion populai re, résultat de cette 
prise de consc ience. 

Essent ie l lement, ce sont les orga­
n ismes du mil ieu qui génèrent des cen­
taines d'act ivi tés à t ravers tout le Qué­
bec afin de mett re en év idence l'un ou 
l 'autre des aspects de notre patr imoine 
local, régional ou nat ional . 

Ce qui f rappe c'est la mult ipl ici té et 
l 'originalité des projets: exposi t ions 
art isanales, recherches histor iques, 
démonst ra t ion de mét iers ar t isanaux, 
résurrect ion d 'une viei l le tradit ion c o m ­
me la corvée, sans oubl ier l 'exploration 
d 'avenues nouvel les dans des doma i ­
nes c o m m e l 'agriculture, l 'environne­
ment et la sc ience. Autant d 'é léments 
qui annoncent une t ro is ième Sema ine 
du patr imoine très r iche aux plans de la 
créativi té et de la part ic ipat ion. 

R a p p e l h i s t o r i q u e 

La Sema ine du patr imoine est de­
venue, en trois ans , une institution 
nat ionale au Québec . Inaugurée en 
1976 sous le thème «Le temps des 
retrouvai l les» la première Sema ine du 
patr imoine se voulai t une sema ine 
d 'éducat ion nat ionale et une occas ion 
d'éveil ler les Québéco is à la protect ion 
de l 'héritage histor ique, archi tectural et 
naturel du Québec . 

En 1977, «J'ai la mémoi re en fête» 
devient le thème c o m m u n à la Sema i ­
ne du patr imoine et à la Fête nat ionale 
du Québec. C'est donc sous ce thème 
que l'on incite les Québéco is à célébrer 
leur passé, leur appar tenance à la na­
t ion québécoise et à faire de la Sema i ­
ne du patr imoine une occas ion de ré­
jou issance populaire. 

La part ic ipat ion mass ive qu'ont con ­
nue ces deux semaines patr imonia les 
démont re l'intérêt toujours croissant 
qu'ont les Québéco is envers la con ­
naissance de leur identi té et de leur 
appar tenance. 

La S e m a i n e d u p a t r i m o i n e 1978 

Cette année, le gouvernement du 
Québec regroupe dans une m ê m e 
cont inuité les événements de la Se­
maine du patr imoine, de la Fête natio­
nale et du 370e anniversaire de la fon­
dat ion de la vil le de Québec . 

C'est donc aux lueurs des feux de la 
Saint-Jean que sera inaugurée la Se­
maine du patr imoine dans les vil les et 
les vi l lages du Québec. Suivra, le len­
demain 24 ju in , la célébrat ion de la 
Fête nat ionale et jusqu 'au 30 juin inclu­
s ivement, les Québéco is part ic iperont 
à des centa ines de mani festat ions cu l ­
turel les. 

Cette série de mani festat ions pren­
dra une colorat ion spéciale car 1978 
est aussi l 'Année du f rançais. On nous 
invite donc non seu lement à parler no­
tre f rançais par coeur, mais aussi à 
l ' intégrer par coeur dans notre patr i­
moine. 
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LE QUÉBEC 
EST EN FLEUR 

Le ministre des Affaires cul turel les, 
monsieur Denis Vaugeo is , a annoncé 
que la Sema ine du patr imoine, le 30e 
anniversaire du Fleurdel isé et le 370e 
anniversaire de la vi l le de Québec se 
dérouleraient sous le s logan: «Le 
Q u é b e c e s t e n f l e u r » . 

Ce s logan, qui évoque l 'apogée du 
pr intemps et l 'exubérance d'un peuple 
sorti de l'hiver, traduit b ien le désir du 
Gouvernement du Québec de «mettre 
en gerbe» des événements qu 'on ne 
saurait d issocier. 

Et avec son thème « A u x s o u r c e s 
d e n o t r e a v e n i r » , la Sema ine du pa­
tr imoine propose aux Québéco is de 
parcourir autant de chemins t racés par 
leurs ancêtres grâce à l'effort et à l' ini­
t iative de centa ines de Québéco is qui 
puisent «aux sources» non pas pour 
reconstruire le passé mais pour cons­
truire «l 'avenir». Loin d'être une se­
maine du souvenir , la Sema ine du pa­
tr imoine se veut une sema ine de dé­
couverte, d 'éducat ion popula i re, 
d 'échange. 

Du 23 ju in au 3 juil let, les Québé­
cois seront donc invités à célébrer leur 
fierté nat ionale en découvrant leur pa­
trie à t ravers les centa ines de man i ­
festat ions inscri tes au calendr ier de 
ces dix jours de fête. 

^Québec 
est\ en fleur 

DE PLUS EN PLUS D'ACTIVITÉS 
À LA SEMAINE DU PATRIMOINE 

L'enthous iasme des Québéco is à 
célébrer leur hér i tage cul turel sera 
encore plus signif icatif durant cet te 
t ro is ième Sema ine du pat r imoine puis­
qu 'on enregist re une augmenta t ion 
sensible des act ivi tés qui se dérou le­
ront du 23 au 30 juin prochain . 

Ef fect ivement, on compte plus de 
300 projets de part ic ipat ion venant de 
toutes les régions du Québec et ceux-
ci donneront lieu à des centa ines de 
rassemblements popula i res. D'une 
région à l 'autre, le type d'act iv i té var ie 
selon la sensibi l i té de chacun à son 
env i ronnement , à son pays, à son hér i ­
tage et au sens de la cont inui té qu'i l 
désire lui donner . 

Durant la Sema ine du pat r imoine 
1978, les Québéco is revivront des t ra­
dit ions popula i res c o m m e la corvée et 
la cr iée; ils porteront des cos tumes d 'é­
poque, dégusteront des plats t radi t ion­
nels, sort iront de leurs coffres leurs 
souvenirs et leurs t résors. La Sema ine 
du patr imoine, c'est éga lement l 'occa­
sion de célébrer des centenai res et des 
anniversai res de fami l le dans des fêtes 
champêt res où le v io lon, le quadr i l le et 
les «menter ies» seront à l 'honneur. 
Qu'i l s 'agisse de circuits pat r imoniaux 
de plus en plus popula i res, de d é m o n s ­
trat ions de mét iers t radi t ionnels ou de 
techn iques ar t isanales, d 'exposi t ions, 
de concours et de vis i tes de m o n u ­
ments h is tor iques, toutes sor tes de 
mani festat ions qui permet t ront aux 
Québéco is de renouer avec leur pas­
sé, de découvr i r leur présent et d 'ex­
plorer leur avenir cul turel . 

L e s r a c i n e s d e n o t r e a v e n i r 

La not ion de pat r imoine débo rde lar­
gement le s imple cadre matér ie l car 
chaque bien patr imonia l est ma rqué 
d 'un sceau distinctif qui t émo igne de 
tout un état d'être le nôtre. Durant sept 
jours et sept nuits dans la plupart des 
vil les et des v i l lages, les Québéco i s 
vont témoigner avec f ierté de ce qu' i ls 
ont été, de ce qu' i ls sont au jourd 'hu i 
et de ce qu' i ls feront dema in . 

Les organ isateurs de ces n o m b r e u ­
ses mani festat ions ont pu bénéf ic ier , 
pour cette occas ion , des serv ices de 
coord inat ion, d ' in format ion et de publ i ­
cité offerts par le Bureau de la S e m a i ­
ne du patr imoine. 
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CORRESPONDANCE 
ENTRE ALFRED DESROCHERS 
ET LOUIS DANTIN 

Louis Dantin, écrivain et critique littéraire 

La correspondance entre Alfred Desro­
chers (5 octobre 1901— ) et Louis 
Dantin (28 novembre 1865—17 janvier 
1945) est abondante et intéressante. Elle 
comprend 105 lettres d'Alfred Desrochers 
à Louis Dantin, du 9 décembre 1928 au 5 
août 1939, et 121 lettres de Dantin à 
Desrochers, du 31 décembre 1928 au 5 
décembre 1939. Elle est suspendue de la 
fin d'août 1935 à la fin de 1938, par suite 
d'une période de marasme chez Desro­
chers. Elle révèle deux écrivains qui ont 
marqué leur époque; elle signale les mou­
vements et les principales productions lit­
téraires de leur génération. 

Alfred Desrochers était alors journaliste 
à La Tribune de Sherbrooke. Louis Dantin 
était établi à Cambridge, Mass., É.-U., de­
puis 1912 et, en novembre 1919, il était 
entré comme compositeur aux presses de 
l'université Harvard, à Cambridge. A l'au­
tomne de 1936, il quittait Cambridge pour 
aller habiter Boston, où il est décédé le 17 
janvier 1945. 

Dans un article intitulé Louis Dantin et la 
•génération perdue» et publié dans les 
Carnets viatoriens (Joliette), octobre 1952, 
pp. 120-127, Desrochers cite des extraits 
de sa correspondance avec Dantin, «véri­
table pere spirituel des Individualistes de 
1925-, «animateur et mentor» de sa géné­

ration; il indique le rôle important joué par 
Dantin comme critique littéraire. 

«Dantin, écrit-il, fut tout le contraire d'un 
chef d'école européen: il n'exerça jamais 
d'influence collective par sa présence; il 
n'a jamais agi que par l'écrit, et ses disci­
ples — qui le furent d'abord à son insu et 
probablement au leur — forment le groupe 
le plus hétérogène de notre histoire litté­
raire. En réalité, il y eut trois périodes d'in­
fluence dans la vie de Dantin et toutes trois 
contribuèrent à former cette génération lit­
téraire qui, au Canada, correspond à celle 
des États-Unis que Gertrude Stein qualifie 
de «génération perdue». La première pé­
riode repose sur la seule préface aux Poé­
sies de Nelligan en 1904; la deuxième se 
rattache aux années splendides de la Re-
vue Moderne (1921-1923) et la dernière 
s'éparpille dans divers journaux tels que 
L'Avenir du Nord, Le Canada et La Tri­
bune de Sherbrooke, avant de se concen­
trer dans les quatre volumes dePoèfes de 
l'Amérique française et de Gloses criti­
ques, entre 1928 et 1933.» 

Le premier souci des poètes des années 
1925-1930 était, dès qu'ils publiaient un 
recueil de vers, de connaître l'opinion de 
Dantin, regardé comme le meilleur critique 
littéraire de l'époque. C'est ainsi qu'après 
avoir publié L'Offrande aux vierges folles, 
Desrochers envoie son recueil, le 9 dé­
cembre 1928, à Louis Dantin. Celui-ci lui 
répond, le 31 décembre 1928; il félicite le 
nouveau poète, l'encourage fort à écouter 
ses voix intérieures quand elles lui parle­
ront poésie. «Ce ne sont pas des vers or­
dinaires que vous m'avez envoyés, lui 
écrit-il. Je le dis avec un sentiment de très 
vive admiration pour votre talent poéti­
que.» Ce témoignage si encourageant dé­
clenche une correspondance qui durera 
dix ans, la plus abondante que Dantin ait 
entretenue avec un écrivain canadien-
français; elle ne sera interrompue que 
pendant deux ans et demi. 

Cet échange de lettres manifeste les af­
finités littéraires et esthétiques des deux 
correspondants, la franchise des rapports, 
l'intimité des confidences et l'aide mutuelle 
au point de vue intellectuel. 

La franchise et la sincérité des rapports 
développent la confiance réciproque: peu 
à peu chacun fait connaître les principales 
étapes de sa vie, sa nature intime, ses 
goûts, ses projets, etc. C'est ainsi que 
graduellement Dantin dévoilera, avec son 
véritable nom, sa vraie nature (lettre du 30 
novembre 1929), le drame religieux de son 
existence: «On m'a appelé pour un temps 
le R.P. Eugène Seers» (1er août 
1929). «Ma foi, confie-t-il le 19 octobre 
1929, s'était évanouie en quatre ans 
d'études scolastiques à Rome, où l'on 

s'était obstiné a provoquer ma raison à 
l'examen, au syllogisme, alors que ma foi 
m'attirait par son seul côté mystique. Dans 
ces conditions, cela m'amuse qu'on croie 
que ma foi s'est enfuie par quelque porte 
ouverte, par une passion humaine; non, 
c'est l'amour [celui d'une amie belge] qui 
est entré par la brèche de ma foi rui­
née ... Mon problème, vous voyez, n'est 
pas celui de Messire Chiniquy.» (Il son­
geait, à cette époque, à écrire un drame 
sur l'apostat Chiniquy.) Il cherchait un 
«Dieu sensible au coeur" (Pascal). Desro­
chers respectait les décisions vitales 
qu'avait prises son correspondant. Dantin 
avait ses secrets: «Toute ma vie, écrivait-il 
le 8 décembre 1929, dans mes rapports 
avec mes semblables (toujours, au 
contraire, trop dissemblables), j'ai été 
forcé de taire et de refouler mon être 
réel... Mes instincts, mes idées, mes 
goûts ont toujours été à/'encontre de ceux 
de la foule, du moins des foules qui m'en­
touraient et m'ont créé un isolement inté­
rieur ou seule ma vraie nature se réfugie.» 

Se sentant en affinité intellectuelle et lit­
téraire avec Desrochers, il lui dévoilait sa 
«vraie nature»: son culte de la Beauté («Si 

je n'avais gardé l'amour de la Beauté, 
l'univers me paraîtrait absolument vide», 
15 août 1929), la passion jalouse de sa 
liberté et de celle des autres (29 décembre 
1929), son amour sincère de la vérité. Le 
respect de la liberté des autres engendrait 
la tolérance, même une étrange délica­
tesse de conscience. En voulant publier 
telle chanson, tel poème, tel conte, il craint 
d'effaroucher «les âmes orthodoxes et pu­
ritaines»; «je suis sûr que la Chanson ja­
vanaise causerait un scandale terrible» 
(lettre du 25 septembre 1931). Elle n'effa­
rouche personne de nos jours, tout comme 
Stance païenne, reproduites l'une et l'au­
tre dans Poèmes d'outre-tombe, Trois-
Rivières, Éditions du Bien Public, 1962. Il 
souffre cependant d'un état social où 
«subsistent [des] resfes d'Inquisition», où 
sont entravées la pensée et la liberté de 
l'art (25 juin 1932). 

Les deux correspondants échangent 
des idées sur la conception de la poésie et 
celle de la critique littéraire (Dantin n'ai­
mait pas Albert Pelletier), sur la langue 
française, sur le problème du nationalisme 
en littérature, sur leurs lectures respecti­
ves (qu'ils échangent parfois), sur des 
idées en marge de la littérature, telles que 
les conceptions sur l'économie politique, 
le capitalisme, le socialisme, le commu­
nisme, le marxisme, etc. «Sauver le capi­
talisme parle socialisme, écrit Dantin le 24 
juin 1934, c'esf un programme qui a l'air 
insensé, mais qui pourtant constitue la 
dernière ressource d'un capitalisme aux 
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abois, positivement impuissant à se sau­
ver lui-même.» 

Ils se renseignent mutuellement sur la 
production littéraire de leur temps: oeuvres 
de Jovette Bernier, Éva Sénécal, Medjé 
Vézina, Emile Coderre, Robert Choquette, 
Jean-Charles Harvey, Alice Lemieux, Ro­
saire Dion, Simone Routier, Lucien Rainier 
[abbé Joseph Melançon], et autres. 

Ils s'aident aussi réciproquement au 
point de vue intellectuel et littéraire. 
Desrochers présente au verdict, aux cor­
rections de son correspondant, comme un 
brillant élève à un professeur eminent, les 
projets poétiques qui, un jour, formeront A 
l'ombre de l'Orford, Le Retour de Titus, 
Nous avons joué dans Tile, etc. Il lui sou­
met quelques poèmes, dont quelques-uns 
resteront inédits. Il retient certaines sug­
gestions et remarques, et en laisse tomber 
quelques-unes. En marge d'une série de 
sonnets que Dantin avait consciencieu­
sement épluchés celui-ci écrit, le 22 sep­
tembre 1929: «Je ne sais comment je fais 
pour garder mes amis avec la franchise 
auvergnate que je mets a leur dire ma 
«façon de penser». Mais ils savent tous 
que l'intention est excellente et je ne les 
insulte que pour leur bien.» 

A vrai dire, Dantin ne recourt jamais à 
l'insulte, même s'il est provoqué. Sa mé­
thode de critique littéraire s'efforce de 
n'aborder un auteur qu'au point de vue de 
ce dernier; de chercher dans une oeuvre le 
centre dynamique — l'idée — qui exprime 
une vision originale et commande un style 
personnel; d'admirer toute forme de 
beauté quelle qu'elle soit. «Je ne puis re­
fuser à un auteur, écrit-il (3 juin 1929), le 
droit de choisir son procédé, s'il en use 
d'après les méthodes de ce procédé 
même. C'est plus ou moins mon devoir de 
juger un écrivain a son point de vue et de 
me demander surtout s'il a bien réussi ce 
qu'il a voulu faire.» 

D'autre part, Dantin demande à son cor­
respondant de Sherbrooke son avis sur le 
projet d'un drame: Le Drame de Chiniquy, 
sur ses contes, ses poèmes, sur l'édition 
de quelques poèmes et ouvrages. Desro­
chers éditera lui-même, au journal La Tri­
bune, quelques poèmes de Dantin en «ti­
rés à part». Il écrit en 1952 dans Carnets 
viatoriens (toc. cit.): «Pour ma part, je 
possède plus de cent envois de lui [Dan­
tin], allant du billet de dix lignes à la dis­
sertation de dix grandes pages.» Bref, la 
charité intellectuelle était bilatérale. 

Après quelques mois d'une correspon­
dance fréquente et sérieuse, Desrochers 
manifeste le vif désir de connaître Dantin 
en personne, de recevoir de lui «des con­
seils et des directives littéraires qu'il [lui] 

esf impossible de donner par écrit» (2 août 
1930) et l'invite instamment de venir à 
Sherbrooke. Cette première rencontre eut 
lieu, le samedi soir 30 août 1930, précé­
dant «la Fête du Travail». Ce fut une réu­
nion simple et cordiale où étaient invités 
quelques jeunes écrivains (Robert Cho­
quette, Jovette Bernier, Éva Sénécal, Alice 
Lemieux, Germain Beaulieu) qui considé­
raient Dantin «comme le directeur spirituel 
de la littérature canadienne». C'est à la 
suite de cette réunion que Dantin publia, 
dans La Tribune, à l'occasion du vingtième 
anniversaire de ce quotidien, le 29 no­
vembre 1930, une étude sur Le Mouve­
ment littéraire dans les cantons de l'Est. 
Desrochers avait fourni presque toute l'in­
formation et il en fit un tirage spécial, suivi 
d'un Essai de bibliographie sur les écri­
vains originaires des cantons de l'Est par 
John Hayes (30 pages). 

L'année suivante, Desrochers priait de 
nouveau Dantin de se rendre à Sher­
brooke; à l'occasion de la réunion des 
écrivains de l'Est, le samedi 18 juillet 1931, 
le critique littéraire prononça un petit dis­
cours sur La langue française: notre ins­
trument d'expression littéraire (reproduit 
dans Gloses critiques, Montréal, Albert 
Lévesque, 1931, pp. 169-177). Il dévelop­
pait un unique conseil, le premier principe 
de l'art d'écrire, qui vaut encore au­
jourd'hui où l'on discute sur le langage 
«jouai», sur la langue «québécoise», 
comme on le faisait dans les années trente 
sur le langage «canayen». Cet unique 
conseil était ainsi formulé (ibidem, p. 170): 
«Quels que soient les chemins ou s'en­
gage notre littérature, qu'elle garde 
comme son intrument d'expression, 
qu'elle protège contre toute corruption in­
time ou étrangère la langue du Canada 
français, autrement dit la langue fran­
çaise.» 

Cette seconde réunion, qui dura deux 
jours, fut la dernière visite de Dantin au 
Canada. 

Desrochers lui rendra une visite, à 
Cambridge, le samedi 24 septembre 1932, 
alors qu'il allait donner des conférences à 
Manchester, Nashua et Lewiston, centres 
franco-américains. 

Une autorisation écrite du poète Alfred 
Desrochers et du docteur Gabriel Nadeau, 
de Holden, Mass., dépositaire des papiers 
de Dantin, permettra de consulter cette 
correspondance. Pour des raisons d'élé­
mentaire discrétion, Monsieur Nadeau, en 
cédant la correspondance a la Bibliothè­
que nationale du Québec, «a exigé, selon 
son droit et avec raison, que la corres­
pondance ne soit pas communiquée du 
vivant des personnes concernées» (Ro­

land Auger, dans Collection Nadeau, Bi­
bliothèque nationale du Québec, Montréal, 
1975, p. 7). 

Les lettres originales de Dantin à Desro­
chers se trouvent aux Archives nationales 
du ministère des Affaires culturelles, 100, 
rue Notre-Dame est, Montréal, et celles de 
Dantin dans le fonds Nadeau sont des 
photocopies et se trouvent à l'édifice 
Aegidius-Fauteux, annexe de la Bibliothè­
que nationale du Québec, angle des rues 
l'Esplanade et Mont-Royal, Montréal. 

Les deux endroits, assez éloignés l'un 
de l'autre, contiennent des poèmes et des 
écrits en prose à la fois de Dantin et de 
Desrochers; les archives nationales de la 
rue Notre-Dame possèdent une lettre de 
Dantin à Desrochers qui n'existe pas dans 
le dossier de l'annexe Aegidius-Fauteux. 

En terminant, un souhait très opportun, 
à mon sens: les autorités de la Bibliothè­
que nationale rendraient aux chercheurs 
un service très apprécié si elles concen­
traient dans le même édifice (v.g. Aegidius-
Fauteux, Département des manuscrits), 
tous les écrits émanant de Louis Dantin et 
d'Alfred Desrochers. 

Romain Legare. O.F.M. 

R O M A I N L E G A R E , O . F . M . a p u b l i é , c h e z F i d e s , 
à l ' a u t o m n e d e 1977 , u n e é d i t i o n c r i t i q u e d e s 
Oeuvres poétiques d ' A l f r e d D e s r o c h e r s . Il p r e ­
p a r e a c t u e l l e m e n t u n o u v r a g e sur l ' o e u v r e d e c e 
p o è t e . 
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POUR UN TRAITEMENT GLOBAL ET INTÉGRÉ 
DES PUBLICATIONS EN SÉRIE QUÉBÉCOISES 

À LA BNQ 

Dans une bib l iothèque nat ionale 
c o m m e celle du Québec , les publ ica­
t ions en série exigent un t ra i tement 
sous plusieurs facet tes. Jusqu' ic i , la 
BNQ a présenté dans la Bibliographie 
du Quebec la descr ipt ion bibl iographi­
que des premiers numéros des publ i ­
cat ions en série qui ont c o m m e n c é à 
paraître depuis 1968 autant pour le 
secteur privé que pour le secteur public. 
En m ê m e temps , la BNQ préparait 
d 'autres projets complémenta i res à 
des serv ices b ib l iographiques. En 
effet, depuis deux ans, elle compi le le 
Catalogue des revues et journaux 
québécois conservés à la BNQ.'1 Et 
depuis que lques mois, la Bibl iothèque 
prépare un autre projet, le Répertoire 
des publications périodiques du Qué­
bec2. De plus, les stat ist iques de 
l'édition courante des publ icat ions en 
sér ie québéco ises sont en voie de 
réal isat ion. On se rappel lera que 
RADAR analyse depuis 1972 le conte­
nu des art icles de plus de 130 publ ica­
t ions en sér ie québécoises. 

Dans le but de coordonner ces dif­
férents projets sector iels, il devint pres­
sant d'étudier et de proposer un pro­
g ramme d'act ion globale et intégrée de 
t ra i tement des publ icat ions en sér ie 
québéco ises à court et à moyen ter­
mes . 

Créé en juin 1977, le Groupe de tra­
vail sur les publ icat ions en série qué­
bécoises avait pour mandat d'étudier 
l 'aspect organisat ionnel et opérat ion­
nel dans une perspect ive d 'automat i ­
sat ion en vue de publ ier c inq (5) 
produi ts di f férents: 

1 -Cont inuer à signaler les premiers 
numéros de plus de 600 nouveaux 
titres de publ icat ions en série qué­
béco ises qui paraissent chaque 
année dans la Bibliographie du 
Québec; 

2- Faire connaître la col lect ion de plus 
de 6 131 publ icat ions en série qué­
béco ises du secteur privé conser­
vées à la B N Q dans le Catalogue 

des revues et journaux québécois 
conservés à la BNQ; 

3- Rendre d isponib les annuel lement 
les é léments nécessai res à l 'acqui­
sit ion des 2 269 t i tres courants dans 
le Répertoire des publications pé­
riodiques du Québec; 

4- Compi ler les stat ist iques des 600 
nouveaux titres reçus chaque an­
née par dépôt légal selon les para­
mètres déterminés; 

5- Assurer la compi lat ion stat ist ique 
des 2 269 titres courants. 

Le rapport remis en décembre der­
nier propose 24 recommandat ions . 
Soul ignons les plus déterminantes en 
les regroupant en 3 catégor ies: 

— C a t é g o r i e 1 — A c t i o n g l o b a l e — 
D é f i n i t i o n 

Dans le cadre d 'une étude globale 
des publ icat ions en sér ie, le Groupe de 
travail a retenu la déf ini t ion de l ' ISBD 
(S): 

«Publication, imprimée ou non, dont 
chaque partie successive porte géné­
ralement un numéro d'ordre ou une 
désignation chronologique et dont la 
durée de parution n'est pas fixée a 
l'avance. Les publications en série 
comprennent les revues, les jour­
naux, les publications annuelles (an­
nuaires, répertoires, etc.) les collec­
tions de rapports et de mémoires de 
société, les collections de comptes 
rendus de congrès et les collections 
de monographies.»3 

M ê m e si une tel le déf ini t ion existe, 
ses part ies composantes ne sont pas 
toutes déf in ies. Auss i , la première re­
commandat ion propose une étude dé­
tail lée de la déf ini t ion des col lect ions 
de monograph ies . Notons également 
que les publ icat ions en sér ie sont offer­
tes sur des supports var iés (papier, 
pel l icule, etc.) . Auss i les membres 
ont-i ls r ecommandé une étude c o m ­
plète sur les microédi t ions. 

— C a t é g o r i e 2 — A c t i o n g l o b a l e — 
A p p l i c a t i o n de la d é f i n i t i o n 
d a n s les d i f f é r e n t s p r o g r a m m e s 

Après avoir examiné toutes les 
catégor ies de publ icat ions en série qui 
sont décr i tes dans les c inq (5) projets, 
les membres du Groupe de travail ont 
formulé huit (8) recommandat ions qui 
prévoient l ' insertion, dans les publ i­
cat ions actuel les, des types qui avaient 
été oubl iés. Ils ont recommandé : 

— que les publ icat ions en série qué­
bécoises du secteur public fassent 
l'objet d 'un cata logue; 

— que le projet du cata logue des pu­
bl icat ions en série québéco ises 
conservées à la BNQ comprenne 
une autre catégor ie, cel le des publ i­
cat ions annuel les (annuaires, ré­
pertoires), les col lect ions de rap­
ports et de mémoi res de sociétés, 
les col lect ions de comptes rendus 
de congrès ; 

— que la compi lat ion automat ique 
des stat ist iques soit faite à partir 
des not ices bib l io-catalographiques 
contenues dans la Banque de don­
nées québéco ises. 

— C a t é g o r i e 3 — A c t i o n i n t é g r é e — 
N o r m a l i s a t i o n et a u t o m a t i s a t i o n 

Les membres du Groupe de travail 
ont rapidement constaté que la réal isa­
tion de tous ces projets n'était possible 
que dans une constante d'act ion inté­
grée, normal isée, coordonnée et auto­
mat isée. Le noeud gordien de toute 
l 'étude réside dans l 'élaboration de 
p rogrammes informat iques souples, 
sophist iqués et aptes à répondre adé­
quatement aux beso ins spéci f iques 
des projets. O n comprendra que le 
Groupe de travail r ecommande : 

— que tous les é léments de toutes les 
not ices des publ icat ions en sér ie 
québéco ises soient enregist rés en 
mach ine selon le format du M A R C 
canad ien : publ icat ions en sér ie; 
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royale Albert 1er 

— que toutes les not ices des publ ica­
t ions en sér ie déjà saisies d 'après 
le format des monograph ies soient 
convert ies au format des publ ica­
t ions en sér ie ; 

— qu 'un bordereau soit conçu spéc i ­
f iquement pour rédiger une not ice 
complè te de publ icat ion en sér ie; 

— que le M A R C québécois-publ ica­
t ions en série soit d istr ibue à des 
réseaux: U N I C A T / T E L E C A T et 
autres. 

A court te rme, les recommandat ions 
de ce rapport technique dans un cadre 
insti tut ionnel part icul ier, assureront la 
publ icat ion de cinq projets. A moyen 
terme, el les garant i ront un contrô le b i ­
b l iographique plus exhaust i f des publ i ­
cat ions en sér ie québéco ises , autant à 
la Bib l io thèque nat ionale du Québec 
qu 'à l 'extérieur, par des procédés auto­
mat isés. 

Louise Filion 

1 H o u d e ( D e n i s ) . — Le C a t a l o g u e d e s r e v u e s et 
j o u r n a u x q u é b é c o i s . In: Bulletin de la Biblio­
thèque nationale du Quebec, v o l . 10, n o 3 , 
s e p t e m b r e 1976 , p p . 8 -10 . 

2 B e r g e r o n (L ise) . — Pro je t d ' u n r é p e r t o i r e d e s 
p u b l i c a t i o n s p é r i o d i q u e s d u Q u é b e c . In : Bul­
letin de la Bibliothèque nationale du Québec, 
v o l . 10, n o 3, s e p t e m b r e 1977 , p p . 8 -9 . 

2ISBD(S), Description bibliographique inter­
nationale normalisée des publications en sé­
rie. (A para î t re en 1978) . 

Du 20 au 24 mars dernier, Mlle Louise 
Tessier, responsable du Bureau du dépôt 
légal, effectuait une visite à la Bibliothèque 
royale de Belgique dans le cadre d'une en­
tente Belgique-Québec. Le but de ce 
voyage était de rencontrer son homologue 
belge afin d'échanger des informations 
administratives et professionnelles. Outre 
les sujets tels le dépôt légal, l'ISBN, la Bi­
bliographie de Belgique, une visite des 
principaux départements de la Bibliothè­
que royale était au programme. 

Magnifiquement située sur le Mont des 
Arts, au centre de Bruxelles, la Bibliothè­
que royale Albert 1er est à la fois la biblio­
thèque nationale et la bibliothèque scienti­
fique centrale de Belgique. 

En tant que bibliothèque nationale, elle 
acquiert, catalogue et conserve tous les 
livres, manuscrits ou imprimés, produits en 
Belgique. Ce n'est qu'à partir du 1er jan­
vier 1966 que toute la production imprimée 
belge est déposée d'office à la Bibliothè­
que royale, en vertu de la loi du 8 avril 
1965 instituant le dépôt légal. Elle 
conserve aussi des collections de cartes et 
plans, d'estampes et dessins, de mon­
naies et médailles et de planches gravées 
axées principalement sur la production na­
tionale. 

En tant que bibliothèque scientifique 
centrale, elle tend à réunir un choix ency­
clopédique des principales publications 
étrangères de valeur scientifique. En ou­
tre, elle participe à la recherche scientifi­
que fondamentale en tant qu'établisse­
ment scientifique et chacune de ses sec­
tions constitue ainsi un centre de recher­
che. 

En somme, une visite fort enrichissante 
d'une bibliothèque dont l'histoire remonte 
au XVe siècle, grâce à l'amabilité des hô­
tes belges. 

5a R e u n i o n i n t e r a m e r i c a n a d e 
B i b l i o t e c a r i o s y D o c u m e n t a l i s t a s 
a g r i c o l a s 

M. Réal Bosa, coordonnateur des servi­
ces publics, a été délégué par l'ASTED 
(Association pour l'avancement des scien­
ces et des techniques de la documenta­
tion) en vue de représenter l'IFLA (Interna­
tional Federation of Library Associations) à 
la 5a Reunion interamericana de Bibliote­
carios y Documentalistas agricolas, qui 
s'est tenue du 10 au 14 avril dernier à San 
José, Costa Rica. 

Dans le cadre de ce congrès, M. Bosa a 
présenté une communication sur le «rôle 
des associations de bibliothécaires, do­
cumentalistes et spécialistes de l'informa­
tion en ce qui a trait au développement des 
ressources humaines». Il a de plus exploré 

avec les participants la possibilité d'une 
plus grande insertion de l'IFLA dans ces 
pays et discuté avec la responsable du bu­
reau régional pour l'Amérique latine et les 
Caraïbes. 

F u m i g a t i o n d e s l i v r e s d e la R é s e r v e 

Pour freiner la détérioration des vieux 
cuirs et des vieux papiers causée par des 
insectes, les livres conservés au Dépar­
tement de la réserve furent passés à la 
fumigation en mars dernier. 

Il y a quelques mois un livre, attaqué par 
des vrillettes fut trouvé dans le magasin de 
la Réserve. Suspect d'abriter des insectes 
vivants, le livre fut examiné par des spécia­
listes en entomologie du Collège MacDo-
nald et du ministère de l'Agriculture du 
Gouvernement fédéral. Le résultat a dé­
montré qu'il s'agissait d'un coléoptère de 
la famille des Anobiidae dont l'espèce 
n'est pas nord-américaine. 

La fumigation a été effectuée par le mi­
nistère de l'Agriculture du Gouvernement 
fédéral, dans une chambre d'une capacité 
considérable, située au port de Montréal. 
Le traitement au bromure de méthyle, fu­
migène dune large efficacité, a éliminé les 
insectes ainsi que les bactéries pouvant 
causer d'autres types de détérioration des 
documents imprimés. 

F i c h i e r d ' a u t o r i t é d e s o r g a n i s m e s 
g o u v e r n e m e n t a u x d u Q u é b e c 

Le fichier d'autorité des organismes 
gouvernementaux du Québec est mainte­
nant disponible sur microfilm. Constitué de 
3 700 fiches, ce fichier comprend les for­
mes acceptées, les formes rejetées et les 
historiques pour les organismes gouver­
nementaux (ministère, direction, service, 
office, régie, etc.) identifiés par le Bureau 
de la bibliographie courante et le Service 
de catalogage. La Bibliothèque nationale 
du Québec prévoit publier des refontes 
annuelles. 
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PUBLICATIONS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC 

CADRE DE CLASSEMENT 
DES PUBLICATIONS 
GOUVERNEMENTALES DU QUÉBEC 

Q 

VIENNENT DE PARAÎTRE 

CADRE DE CLASSEMENT DES PUBLICATIONS 
GOUVERNEMENTALES DU QUÉBEC 

Cadre de classement des publications gouvernementales du Québec. 3e éd. 
[préparée par Suzanne Ledoux]. —Montréal, Bibliothèque nationale du Québec, 
1978. — 119 p. 

Schéma tenant compte des règles propres à tous les sys tèmes de classif ica­
t ion et de révolut ion des structures gouvernementa les . L 'ouvrage antér ieurement 
intitulé Classification des publications gouvernementales du Québec a subi une 
modif icat ion de titre pour tenir compte des remarques faites sur le terme classi­
f icat ion. Cette t ro is ième édit ion se présente dans une reliure à feuil les mobi les 
permettant les mises à jour pér iodiques que la Bibl iothèque nat ionale fera par­
venir à chaque acquéreur du document . 

Enfin, l ' index aux noms des organ ismes a été amél ioré par l ' introduction d'un 
accès au principal mot-c lé de l 'organisme. 
En v e n t e au c o û t d e $4.00 à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 

CATALOGUE DES MICROÉDITIONS 1978 

Catalogue des microéditions 1978. — Montréal, Bibliothèque nationale du Qué­
bec, 1978. — 159 p. 

Cata logue de documents reproduits sur microf i lms par la Bibl iothèque natio­
nale du Québec. L'uti l isation de cette technique contempora ine, c o m m e solut ion 
ingénieuse et c o m m o d e est d ictée tantôt à cause de la rareté et donc du 
coût de ces documents , tantôt à cause de la difficile maniabi l i té de la copie ori­
g inale. Cette publ icat ion se présente c o m m e un cata logue de vente, mais à 
des coûts qui ne souffrent pas de concurrence, dans le but de rendre ces ouvrages 
disponibles et fac i lement accessib les. 
D i s t r i b u é g r a t u i t e m e n t a u x b i b l i o t h è q u e s , i n s t i t u t i o n s et o r g a n i s m e s . 

• 
InlItraolUi m 

M e 

CATALOGUE 
DES MICROEDITIONS 
1978 
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